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faite sur une grande échelle, grâce au beau mouv
ment qu'en a donné notre habile et dévoué pépini
riste Canadien, M. Auguste Dupuis, du V-llage de
Aulnaies; de plus, la Société forestière de la Pr
vince do Québec, qui ne compte qu'une année d'exi
tonce, peut être fière de son succès, puisque les cult
vateurs ont largement répondu à son appel, par l
plantation de milliers d'arbres forestiers et d'orne
monts dans toutes les parties de notre pays où 1
besoin do plantations se faisait sentir.

Nous félicitons les cultivatenr.a de ce beau zèle, e
-nous sonhaitons qu'il ne Fe ralentisse pas.

D'nn autre côté nous cra*gnons qu'il.y a!t découra
genent sous ce rapport, car la majorité des cultiva
tours, suivant nous, n'était pas préparée à exécuter c
genre d'opération d'une manière convenable, à défau
de conuaissances nécessaires pour en assurer le succès
Il n'y a donc pas à s'étonner, si un grand nombr
d'arbres plantés n'ont pas même réussi à passer pa
toutes les phases de leur végétation, et que nous pou
vons les considérer comme morts.

Dep-lis une quinzaine d'années nous avons fui
nous-même le travail de·la plantation d'arbres frui
tiers et forestiers, et eous différentes conditions
d'arbres provenant de pépiniéristes dont l'intégrit
nous était parfaitement connue; d'arbres provenan
d'agents voyageurs inconnus, on achetés sur les mar
chés. Das le début de notre exploitation, nous .igno
rions complètement les règ'es à suivre quant à la
plun.tation des arbresî, et pour un grand nombre
d'arbrEs plantée, r o.is les avons vus périr la première
et la duuxièmd année. Sous ces circonstances nous
croyons pouvoir répondre à la question que nous
nous tommes souvent faite

Pourquoi meurt il tant d'arbres les deux premières
années de leur plantation ?

C'est qu'on a planté à contré-tenps, que les eaux
pluviales ont noyé le ira racines dans une fosse peu
profonde qui a retenu l'eau; c'est que dans une fosse
do peu de profondeur et dont lu terrain est sablon
noux, la sécheresse a frappé los racines, faute do quel.
ques arrosemonts. De la terre forte mêlée avec de la
terre sablonneuse, et la sablonneuse avec l'argileuse,
auraient iréionu ces -extrémités, surtout si la fosse
avait été large et profonde, parce que les jeunes ra-
cines auraient ou la force de garantir l'arbre; ces
arbres tiennent aux localités et au ]eu de prévo
yanco, mais la mutilation tient au pépiniériste et au
planteur

Un cultivateur va chez un pépiniériste qui n'a au-
cun soucis <le bien servir les achetours: pourvu qu'il
vende ses arbres, peu lui importo; ce cultivateur fait
un choix d'arbres qui lui paraissent los plus beaux:
ils sont superbes sur place, et lorsqu'on les aura sortis
dé terre ils seront réduits à l'état de piquets; en ef
fet, comment concevoir que de3 arbres de dix pieds de
tiges et de six pouces de circonférence par le bas plan-
té à dix huit pouces los uns dos autres, puissent être
onlevés de terre sans que leurs racines soient brisées,
soient mutilées. Su figure-.t on que le vendeur sacri-
fiera les arbres voitins pour donner ceux .qio vous
avez demandés, garnis do leurs racines et de leurs
chevolus. A coup sûr il n'en trouverait pas ton
compte.

e- La bêche est n-ise en-terre à-neuf pouces de dis
é- tance du tronc, elle coupe et mâche les mères racinës.,
s et aussitôt on s'effo'rce.;d'arrachei .l arbre; s'il a fait
o quelques racines pivotantes et qui.le retiennent, elles
a sont impitoyablement coùpées comme les antres;;en
i- fln l'arbre est sorti de terre et livrié àl'acheteur par
a le pépiniériste; de là il passe danaàles mainsdu cult
- vateur qui, sous prétexte de rafraiehir lesIracineWi'es

e mutile, les écourte et .nsuite il plante son' arbre
heureux' encore, ce pauvre arbuste-i la violence de

t l'arrachement n'a..pas détruit tousses chevelus Et
l'on veut, après cela; qu'on ne soitpas dans le cas de
le remplacer un an ou deux après sa transplantation

. nouvelle.
e Le pépiniériste qui ne connaît .pas: son métier ou
t qui ne se fait pas scrupule de vendre des arbres-im.

propres à la transplantation, de même q e le culti-
e vateur qui achète un tel arbre, rejettent lit mo'rtde
r l'arbre sur la saison, tandis qu'ils doivent l'imputer Ù
- eux seule.

En effet, peut on se persuadeFiqis'n arbre de la
t grosseur et de laigrandeur supposées puisse reprendre
- n'ayant que peu de racines, et des racines de six à

huit pouces de longueur.; si on ne se hâtait de don'ner
é a ces arbres de forts tuteurs (ce iu'on ne fait pas.dan
t la plupart-des cas), il est impossible -qu'ils ne fussent
- renve reés' par le pids léger coup de vent, pRisqù'its

n.'ont presque pas d'appui,
Peu importe à certains pépiniéristos.peu.s ouieux

de conserver leur bonne réputation quant à la quali-
té des arbres qu'ils vendent, que leurs arbres pros'
[-èrent: plus -il en mourra et plus ils on vendront
pour les remplacer. Il est donc important deune faire
l'achat d'arbres forestiers ou fruitiers,. à bonne en-
seigne, et encore bien moins de les acheter sur les
marchés ou de passants qui nous sont inconnus.

Lorsqu'il s'agit de replanter, il, ne faut pas mettre
une seconde fois, sans un intervalle plus on moins
long, selon la nature de l'arbre et la qualité du ter-
rain, la même espèce ou des espèces analogues. La
plus importante des considérations qui doivent guider
le cultivateur qui veut replanter un terrain. c'est:quo
chaquo espèce d'arbre épuise le sol des.sucs qui lui
sont propres.

On est souvent obligé de replanter, parce que, dans.
le principe, sous le prétexte de plus tôt jouir, on a
planté trop près: il en résulte que le. terrain, est
bientôt rempli des racines ; que les plus fortes dévo-
rent.la substance des plus faibles, et q.ue leurs arbres
périssent; à cette époque, on'.replantera cent et cent
fois, mais toujours inutilement L'arbre replanté sub.
sistera et végétera pendant un an on deux et: mème
trois, suivant le diamètre de la profondeur donnée à
la fosse destinée à le recevoir. Les racines des.arbres
voisins, attirées par cette..terre meuble otnouvelle-
ment fouillée, se hâteront d'y pénétrer;. mais: dès
qu'elles* autront -rencontré celles de -l'arbre noiivelle-
mont planté, elles les dévoreront et l'arbreprira d'i
nanition. .D'ailleurs pendant. le temps que léjeune
at-bre pousse ses nouvellesý branches.-elles des.arbea
voisins se mettoit-à* leur nise,- s'allongent ets'étd
dont, afin demieux r.ecovoir les influences de la lI-
mière et du soleil, et leur ombre étouffe le jeune arbre
on le privant des bienfaits dont elles jouissent. La
seul remède à opposer à ces abus, c'est d'onlever uq


